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Pourquoi cette piste ? 
 

Même dans les niveaux de classe dits simples, il existe en réalité une très forte 

hétérogénéité. Le trio traditionnel leçon/exercices/évaluation ne va au mieux toucher qu’un tiers 

de la classe. Ceux qui savent déjà s’ennuieront et perdront leur temps, ceux qui ne sont pas prêts 

passeront totalement à côté, et tout ce petit monde au mieux rêvassera, et au pire adoptera un 

comportement perturbateur.  
 

Comment faire concrètement ? 
 

Plusieurs pistes sont possibles. Pour faire simple au début, on peut cibler les difficultés et 

erreurs les plus fréquemment relevées, par exemple dans des productions d’écrits (homophones, 

accords, conjugaison…) et proposer soit des fichiers autocorrectifs PEMF, soit des exercices 

ciblés dans les manuels (c’est ce que j’ai pu pratiquer au second degré ; cette année, je teste les 

cahiers d’exercices, et je mettrai la correction à disposition). L’apprentissage de la liberté étant 

difficile et même anxiogène, on peut établir un plan de travail avec un choix de travaux limité au 

début, en étoffant peu à peu, y compris en laissant la possibilité de projets et propositions 

personnels. 

 
Avec mes élèves de collège, je propose en début d’année diverses notions de langue (en 

laissant le choix des exercices mais pas des notions abordées), de la lecture libre, un texte libre 

(seul ou en écriture collaborative) ; viendront ensuite les projets, la découverte et l’analyse de 

textes, les recherches quelconques… 

 

L’enseignant étant le garant des apprentissages, la part du maitre consiste à guider selon les 

besoins, encourager, vérifier, aider, suggérer, modifier, et rester vigilant afin que chacun travaille 

au plus près de sa ZPD (zone proximale de développement selon Vygotzki, c’est-à-dire une tâche 

ni trop simple, ni trop ardue, mais suffisamment difficile pour que l’élève apprenne avec aide le 

cas échéant). 

  

Qu’est-ce que ça a changé ? 
 

Tous les élèves travaillent, l’entraide et la coopération s’installent, la motivation également. 

Chacun sait qu’il peut trouver de l’aide et surtout qu’il réussira forcément quelque chose. Le 

travail prend du sens et devient cohérent. Les progrès sont au rendez-vous, de manière naturelle 

et non pas artificielle.  
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